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La diversité. Elle s’affi-
che sous toutes ses for-

mes. Au travail, en ville,
au sein de la sphère pri-
vée. Cette diversité fait
d’ailleurs la richesse de
notre pays. La France du
« black-blanc-beur », com-
me on le disait en 98.
C’est pour rendre homma-
ge à ceux qui favorisent la
diversité au quotidien que
le Progrès a renouvelé cet-
te grande soirée. Les Tro-
phées de la diversité n’en
sont plus à leur premier
essai. Pour cette 8e édi-
tion, pas question de
changer une équipe qui
gagne. 
L’événement se tiendra
toujours à la Manufacture
des Tabacs. Un lieu haute-
ment symbolique pour le
thème de la diversité. « Pa-
trimoine du XXe siècle »,
cette ancienne usine ac-
cueillait plusieurs centai-
nes d’ouvriers, toutes ori-
gines confondues.

nRéduire les 
discriminations 
dans 5 domaines
C’est donc dans ce lieu
mythique que la soirée va
se dérouler. Chaque inter-
vention et remise de tro-
phée mettra en valeur des

parcours ou des initiatives
marquantes. Ces « petites
histoires de la grande his-
toire » auront pour objec-
tif de réduire la discrimi-
n a t i o n  d a n s  c i n q
domaines différents : les
seniors, les femmes, les
personnes handicapées,
les homosexuels et la di-
versité culturelle (ethni-
que).

nUne marraine 
de choix
Et pour porter haut le
message de la diversité, le
Progrès a sélectionné une
marraine de choix. Lau-
rence Parisot, vice-prési-
dente de l’institut de son-
d a g e  I F O P,  v i e n d r a
donner une conférence.
« La prise en compte de la
diversité, un atout pour
l’entreprise ». Un vaste
programme que l’ancien-
ne présidente du MEDEF
déclinera pendant une
trentaine de minutes.

nManagement de la 
diversité : né en 1990
D’ailleurs, plus qu’un
atout, la diversité en en-
treprise pourrait même
s’avérer être un facteur de
réussite supplémentaire.
Une notion qui est appa-

rue au début des années
1990 aux États -Unis ,
après l’échec des politi-
ques d’« affirme action ».
Un mouvement mis en
place dans les années 60,
qui permettait de résoudre
les discriminations subies
par les minorités noires.
Mais ces mesures ont eu
l’effet inverse. 
Au lieu de faire évoluer de
manière positive les men-
talités, elles n’ont fait que
renforcer les préjugés sur
les minorités. Ce constat a
fait émerger un nouveau
mode de management aux
États-Unis, mais aussi en
Europe : celui de la diver-
sité.
Bref ! Cette 8e remise de
trophées s’annonce, enco-
re une fois, réussie. Avec
en point d’orgue de la soi-
rée, Persistemo, qui vien-
dra présenter une statue
Saint-Exupéry, qui se dres-
sera bientôt sur le parvis
de l’aérogare éponyme.
L’occasion, pour le public,
de se rappeler l’adage de
grand écrivain et aviateur
français : « Si tu diffères
de moi, mon frère, loin de
me léser, tu m’enrichis ».

D I V E R S I T É  ÉVÉNEMENT

                    Une soirée pour 
Lundi 6 juin, la Manufacture des Tabacs va accueillir la 8e édi-
tion des Trophées de la diversité, un événement organisé par 
le Groupe Le Progrès.

nL’édition 2015 des Trophées 
de la diversité. Photo Joël PHILIPPON

LE PROGRAMME DE LA SOIRÉE

nLaurence Parisot, la marraine de la remise
de trophées, édition 2016. Photo DR

- 19 heures :
Conférence de la marraine 
de la soirée, Laurence Pari-
sot, vice-présidente de 
l’institut de sondage IFOP 
et ancienne présidente du 
MEDEF.
Le thème : « La prise en 
compte de la diversité, un 
atout pour l’entreprise ».

- 19 h 30 :
Échanges et questions
du public.

- 20 h 15 :
Remise des trophées ani-
mée par Anne Glemarec
(journaliste Euronews) et 
François Guttin-Lombard 
(journaliste Le Progrès).
Intervention des partenai-
res sur leur thème dédié.

Remise
des trophées :

1. Trophée de l’insertion, 
remis par FORMASUP 
(Centre de Formation 
d’Apprentis).

2. Trophée de la Responsa-
bilité Sociale de l’Entrepri-
se, remis par ENEDIS.

3. Trophée du dialogue 
interculturel, remis par
Laurence Parisot.

4.  Trophée du recrutement
et de l’intégration, remis 
par Pôle Emploi.

5. Trophée de la citoyenne-
té, remis par la Préfecture 
du Rhône

>> présentation
de  la statue 
monumentale
de Saint-Exupéry

6. Trophée de l’action inter-
nationale, remis par l’Uni-
versité Jean-Moulin Lyon 3

7. Trophée du vivre ensem-
ble, remis par le Groupe 
JLO

>>  Slam 
de Sandenkr

8. Trophée de l’innovation, 
remis par l’Agefiph

9. Trophée Coup de Cœur 
du Jury

- 21 h 30 :
Cocktail dînatoire
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D I V E R S I T É  É V É N E M E N T

promouvoir la diversité

AUDREY MONOT, 
PRÉSIDENTE DU JURY
« Nous avons balayé 
toutes les thématiques 
de la diversité »
« C’est ma 2e édition en tant que
présidente du jury et c’est le même
plaisir et le même émerveillement que
l’an passé. Émerveillement, car il y a 
des actions qui sont menées par des
entreprises de taille et de renommées
diverses, des artisans, des associa-
tions, des jeunes et même des éco-
liers. C’est très encourageant de voir 
que chacun a sa manière, et avec les
moyens dont il dispose, essaye de
faire bouger les choses et surtout de 
tout mettre en œuvre pour ne pas faire
de la différence, un frein mais au 
contraire une force, une chance, un
enrichissement. Ce ne sont pas que
des mots mais des actions bien con-
crètes, qui fonctionnent et qui se dé-
veloppent et se multiplient –. Nous
avons examiné une cinquantaine de 
dossiers, candidatures spontanées et
initiatives que nous avons trouvées 
chacun de notre côté à partir de critè-
res définis, avec des thématiques va-
riées : la cause des femmes, l’emploi 
des seniors, les jeunes en réinser-
tion… En tout nous remettons 9 tro-
phées. Et vous verrez : avec, parfois,
pas grand-chose, on peut faire de 
grande chose et donner de l’espoir, de
la force à ceux qui ont du mal à faire 
accepter leur différence… »

nPhoto Le Progrès

Quelles sont les actions 
de la préfecture en faveur 
de l’application des lois 
sur la diversité ?
L’État est le garant de la cohé-
sion sociale. Notre pays se 
constitue d’apports successifs 
de population, qui rendent la 
société française beaucoup 
plus diverse qu’elle ne l’était 
par le passé… Et cette diversité
doit être une chance. Nous 
sanctionnons les discrimina-
tions lorsqu’elles sont consta-
tées. Mais, au-delà de cette di-
mension régalienne, nous 
mettons en œuvre sur le terri-
toire des politiques qui ont 
pour but de réduire les inégali-
tés et de favoriser l’égal accès à 
l’espace public : mixité scolai-

re, logement, emploi, forma-
tion, etc. Il existe aussi, dans 
chaque département, un co-
mité opérationnel de lutte con-
tre le racisme et l’antisémitis-
me. La politique de diversité 
doit être miroir de la fraternité.
Quelles valeurs partagez-
vous avec cette soirée ?
La diversité demeure au cœur 
des enjeux du vivre-ensemble 
républicain. On cite la ques-
tion des seniors, des femmes, 
des personnes handicapées, 
des différentes orientations 
sexuelles… mais, plus encore, 
pour le représentant de l’État 
que je suis, la diversité des ori-
gines de nos concitoyens est 
une question d’importance. Si 
on n’y fait pas attention, le lien 

social se fracture. Tout ce qui 
resserre et élimine les différen-
ces dans l’approche publique 
est toujours bienvenu.
Pourquoi avez-vous choisi 
de remettre le Trophée 
de la citoyenneté ?
La citoyenneté, c’est l’engage-
ment pour la cité et pour les 
autres. Il y a donc mille maniè-
res de voir ce trophée… Je suis 
toujours heureux quand je 
vois des maires organiser des 
cérémonies de remise de dé-
cret de naturalisation. Cela re-
présente beaucoup pour les 
personnes qui le reçoivent : 
l’engagement citoyen, le servi-
ce civique, l’inscription sur les 
listes électorales… C’est tout 
ça, la citoyenneté !

PRÉFECTURE DE RHÔNE-ALPE S  MICHEL DELPUECH

« Au cœur des enjeux du vivre-ensemble républicain »

nMichel Delpuech, préfet de la région Auvergne-Rhône-
Alpes, participera à la soirée. Photo d’archives Philippe JUSTE
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Que vous inspire cette soi-
rée de la Diversité ?
C’est une initiative originale
et réjouissante, qui traite 
d’un sujet sérieux avec ambi-
tion et originalité. Car la di-
versité se marie bien avec les
valeurs de l’université – tolé-
rance, curiosité, esprit de re-
ch e r ch e ,  o u v e r t u r e  à
l’autre… - C’est pourquoi la
diversité se conjugue avec la
liberté dans le respect total
de l’acceptation de l’autre.

À Lyon 3, quelles sont 
les actions que vous menez
en faveur de la diversité ?
Nous menons 2 grands ty-
pes d’action. La première
porte sur la lutte contre les
discriminations de toute

sorte. Nous avons élaboré
une charte développant des
actions concrètes en faveur
de l’égalité femmes-hom-
mes, tant pour la promotion
des carrières que dans la 
prévention de toute forme
de harcèlement. La seconde
porte sur un plan handicap
de grande envergure, qui vi-
se à favoriser le plus possible
l’intégration des personnels

et des étudiants en situation
de handicap dans notre éta-
blissement, reconnu natio-
nalement pour son accueil
personnalisé des étudiants.
Enfin, nous ouvrons à la
rentrée une chaire d’entre-
prise sur La Diversité et la
responsabilité sociale de
l’entreprise, pour favoriser
les recherches et colloques
sur ce thème.

D I V E R S I T É U NI V E R SI T É  J E A N- MOU LIN  LYON  3

« La diversité se marie bien
avec les valeurs de l’université »
Jacques Comby, 
directeur de l’Université 
Jean-Moulin Lyon 3, 
va accueillir cette remise 
de Trophées.

nPour Jacques Comby, « la diversité se conjugue 
avec la liberté dans le respect total de l’acceptation de 
l’autre ». Photo David VENIER – Université Jean Moulin Lyon 3

nLa Manufacture des Tabacs va encore une fois 
accueillir cette remise de Trophées. Photo Le Progrès

Que représente, pour vous, 
cette soirée consacrée à la diversité ?
Il est intéressant qu’un média aussi im-
portant dans notre région que Le Pro-
grès s’intéresse à ce sujet. Reste à défi-
nir la diversité : il faut prendre garde à 
ne pas se gargariser de mots et s’inté-
resser à ce qu’il y a derrière. Donc, les 
problèmes auxquels la société se con-
fronte et comment chaque acteur de la
cité peut agir de façon positive, pour 
arriver à la fraternité.
En Rhône-Alpes, nous avons une his-
toire particulière, avec l’apport de cou-
ches successives de population… Il est
important de rappeler cette dimen-
sion de la diversité. Mais elle va au-delà
des questions ethniques ou religieuses.
Elle réside aussi dans les choix de vie, 
les orientations philosophiques, 
sexuelles, etc.

La diversité, malheureusement, on 
doit encore en parler de nos jours… 
Quelles actions contribuent à rédui-
re la discrimination ?
C’est tout d’abord une prise de cons-
cience individuelle. Chacun doit com-

prendre qu’il ne peut pas s’en remettre 
uniquement aux pouvoirs publics, aux
philosophes, aux éditorialistes, aux as-
sociations… Le sujet doit concerner 
tout le monde. Cela reste particulière-
ment difficile dans la période que nous

vivons – une grave crise économique 
et morale : on a tendance à se replier 
sur soi-même. On ne pourra recons-
truire le tissu social que si l’on com-
prend que le problème de l’autre est 
notre propre problème. Ces questions-
là ne doivent pas être l’affaire de ceux 
qui en sont directement victimes.
Par ailleurs, le plan gouvernemental 
de lutte contre le racisme et l’antisémi-
tisme fonctionne. Certes, on a encore 
des irréductibles, pas plus nombreux 
mais plus virulents… Cela ne veut pas 
dire que la société soit intrinsèque-
ment raciste. Elle évolue sur ces ques-
tions et semble plus tolérante.
Quels combats mène la Licra ?
En tant que président national, je ren-
contre des acteurs politiques, syndi-
caux, associatifs… De droite ou de 
gauche, l’ensemble des Français peut 
compter sur la Licra, qui apporte son 
savoir-faire et sa sensibilité, dans le 
combat pour les valeurs de la Républi-
que. Nos actions sont menées par des 
militants bénévoles, avec une forte ex-
périence, qui font un travail de pédago-
gie. Avant l’action judiciaire, c’est par 
l’éducation qu’on combattra le fléau.

A SS O C I AT I O N  L I C R A

« C’est par l’éducation 
qu’on combattra le fléau »
Pour Alain Jakubowicz, 
président de la Ligue internatio-
nale contre le racisme et l’antisé-
mitisme (Licra), les questions 
de diversité sont l’affaire 
de tous les citoyens.

nMalgré des irréductibles, « la société française semble plus 
tolérante », explique Alain Jakubowicz. Photo AFP/Martin BUREAU
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à l’égard des nouvelles généra-
tions d’une part et à l’égard de
ceux qui ont besoin d’un coup de
pouce pour s’en sortir d’autre
part. Si nous menons ce travail à
bien, alors nous en tirerons béné-
fices également pour nos entrepri-
ses, car la diversité favorise ce
qu’il y a de plus précieux : la
créativité !

tions de bien des femmes.

Vous êtes convaincue que 
la diversité, en entreprise, 
est un véritable atout. 
Pourquoi ?
Nous, les chefs d’entreprise avons
une responsabilité qui va au-delà
de notre propre entreprise. Nous
avons une responsabilité sociétale

Au niveau du handicap, pour-
quoi les entreprises ont tant de 
mal à respecter le taux de 6  % ?
Les freins sont pratiques et en
aucun cas psychologiques. Soit la

rencontre entre
l’offre et la de-
mande ne se
fait pas, soit
l’activité spéci-
fique de l’entre-
prise se prête
difficilement à
l’intégration de
certaines for-
mes de handi-
cap.

Qu’en est-il de l’intégration 
des femmes dans la vie 
en entreprise ?
« Des efforts mais peut mieux fai-
re »! Les quotas de femmes dans
les conseils d’administration ont
eu un rôle très positif et ont incité
les dirigeants d’entreprise à fémi-
niser toutes les strates. Toutefois,
la misogynie reste forte. Le ma-
chisme, le plaisir qu’ont les hom-
mes à travailler uniquement entre
eux sont des obstacles aux ambi-

D’abord, qu’appelle-t-on 
« diversité » au sein 
d’une entreprise ?
La diversité, c’est le mélange, c’est
le refus de l’uniformité, c’est la
m a r q u e  d e
l’ouverture. El-
le doit s’expri-
mer par une va-
riété d’origines,
de cultures, de
f o r m a t i o n s ,
d’âges et, bien
sûr, de sexes.

Quel constat 
aujourd’hui ?
Les très grandes entreprises ont
fait de fantastiques progrès dans
ce domaine au cours des dix der-
nières années. Le sujet est traité
comme un élément important de
la politique et des ressources hu-
maines. Une véritable attention a
été donnée à l’intégration des jeu-
nes issus de quartiers difficiles,
défavorisés. De nombreuses asso-
ciations ont travaillé avec les en-
treprises, notamment Nos Quar-
tiers ont des Talents.

D I V E R S I T É M A R R A IN E  DE  L A  S OIR É E

« La diversité, c’est le mélange, 
c’est le refus de l’uniformité »
Laurence Parisot, vice-présidente de l’institut de sondage IFOP 
et ancienne présidente du MEDEF, animera une conférence sur 
« La prise en compte de la diversité, un atout pour l’entreprise ».

nLaurence Parisot, présidente de l'IFOP et ancienne présidente du Medef, dans son bureau à Paris. Vendredi 10 avril 2015 - 2015©Jean-Claude 
Coutausse / DivergenceJean-Claude Coutausse

« Nous, les chefs 
d’entreprise avons
une responsabilité
qui va au-delà de notre 
propre entreprise ».

Laurence Parisot 

nAu niveau du handicap, « les freins sont pratiques et en aucun cas 
psychologiques », selon Laurence Parisot. Photo D. R.
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Pourquoi vous êtes-vous 
lancé, avec Alain Ravouna et 
Benjamin Lebègue, dans ce 
projet d’installation d’une 
statue d’Antoine de Saint- 
Exupéry sur le parvis de la 
gare Saint-Exupéry ?
Nous souhaitions donner un 
message d’espoir à l’intention 
des jeunes générations. C’est 
une allégorie des énergies en 
marche pour développer la ré-
gion. Cette sculpture repré-
sente Antoine de Saint-Exu-
péry qui montre le chemin à la 
jeune génération, cela symbo-
lise l’ouverture vers l’avenir. À 
l’origine de cette sculpture, il y 
a la volonté de véhiculer un 
message positif.
Pourquoi avoir choisi de 
représenter Antoine de 
Saint-Exupéry ?
Nous avons choisi Antoine de 
Saint-Exupéry pour porter ce 
message car c’est un auteur 

lyonnais, connu internationa-
lement. D’ailleurs, c’est un 
auteur très apprécié en Asie. Il 
me semble que c’est un moyen
d’attirer l’attention sur la ré-
gion à l’international. C’était 
aussi un libre penseur, recon-

nu pour la valeur humaniste 
qu’il a véhiculée à travers ses 
histoires mais aussi à travers 
sa propre implication, en tant 
que soldat. Pour représenter la
figure tutélaire derrière laquel-
le peuvent se reconnaître tous 

les jeunes, Saint-Exupéry con-
venait tout à fait ! 
Le partage, la tolérance… 
sont des valeurs que vous 
souhaitez transmettre à 
travers cette sculpture ?
La représentation du petit lion

est faite pour s’adresser aux 
jeunes générations, mais c’est 
aussi une représentation uni-
verselle de l’humain. Le fait de
ne pas représenter cette géné-
ration de manière anthropo-
morphe, c’est pour nous le 
moyen d’affirmer la nécessité 
d’englober dans cette généra-
tion toutes les diversités quel-
les qu’elles soient : ethniques, 
culturelles… Ce sont des va-
leurs défendues par Saint-
Exupéry, que l’on essaie de fai-
re porter à la sculpture.
Qu’espérez-vous avec cette 
sculpture ?
Le but est que cette sculpture 
devienne un symbole général 
de la région. Que toutes les as-
sociations, que tous les orga-
nismes qui défendent la di-
m e n s i o n  h u m a n i s t e 
nécessaire pour faire évoluer 
la région, se reconnaissent 
derrière cette sculpture. Nous 
souhaitons montrer aussi que,
pour peu qu’une idée ait du 
sens, elle peut prendre racine. 
Je veux transmettre le message
d’espoir que chacun peut faire 
des choses, dans tous les do-
maines.

A R T SCULPTURE

« Saint -Exupéry était un libre penseur »
Pascal Jacquet sculpte une 
statue d’Antoine de Saint-
Exupéry qui sera installée 
sur le parvis de la gare TGV 
éponyme fin 2016.

n«Nous souhaitons véhiculer un message positif». Pascal Jacquet

De quoi parlez-vous dans le texte 
que vous écrivez pour la soirée Di-
versités et entreprises  ?
L’idée de remise de prix m’intéresse : 
qu’est-ce que ça signifie de remettre un
prix ? Et puis, finalement, est-ce que 
toutes les entreprises ne devraient pas 
œuvrer pour la diversité ? Je veux aller 
au cœur de ce qu’est la diversité, parler
de ce qu’est l’entreprise et de la façon 
dont la diversité peut s’y exprimer. Et 
puis, je vais parler plus généralement 
de la diversité, de la façon dont elle 
s’exprime dans la société, sous ses dif-
férentes formes. J’ai aussi envie d’y
mettre un peu de moi ! Si on m’a de-
mandé d’écrire un texte pour cette soi-
rée Diversités et entreprises, c’est aussi
pour que je puisse mettre en avant les 
différentes facettes de ce sujet et, sur-
tout, apporter mon regard décalé et 
humoristique.
Quelles valeurs souhaitez-vous 

véhiculer avec votre texte lors de 
cette soirée ?
Je véhiculerai les valeurs portées par 
cet évènement. J’ai envie d’interroger 
sur la thématique de la soirée, qui doit 
aller au-delà de cette remise de tro-
phées. L’idée est de dire que la diversité
dans l’entreprise est un sujet essentiel. 
En quoi le slam est-il, selon vous, un 
bon moyen d’expression pour parler 
de valeurs telles que la tolérance, 
l’ouverture d’esprit ?
Le slam est un bon vecteur pour parler
de telles valeurs, car on reste dans le 
texte, dans le propos, dans le mot. Par 
le slam, et donc par la poésie, on peut 
faire entendre des choses avec sa plu-
me, le rythme que l’on met dans le tex-
te, tout en restant dans l’optique de le 
rendre accessible à tout le monde. On 
peut, par exemple, en faire une inter-
prétation humoristique. On est dans 
l’oralité.
Il n’y a pas seulement le texte, mais 
aussi l’interprétation que l’on en 
fait…
Le slam est un héritage de la poésie, 
c’est une pratique orale avant tout. 
C’est un vecteur de partage, de libre 

expression. C’est une vraie chance 
pour moi d’avoir 5 minutes pour m’ex-
primer ! Ce que j’ai envie de faire, lors 

de cette soirée, c’est amener la poésie 
au cœur du débat de la soirée. C’est 
l’objectif de mon intervention. 

C U LT U R E SLAM

« Je veux amener la poésie 
au cœur du débat »
Le slameur Julien Liard, alias 
Sandenkr, déclamera un texte 
lors de la soirée  Diversités et 
entreprises. 

nJulien Liard slameurGilles Aguilar
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Pourquoi avoir décidé
de renouveler votre participation 
aux Trophées de la diversité ?
Pôle emploi a toujours été un acteur 
engagé en faveur de la diversité. Cela 
fait partie intégrante de nos mis-
sions : rester vigilant à ce qu’il n’y ait 
pas de discrimination à l’embauche. 
Il s’agit du premier niveau pour favo-
riser la diversité. Deuxième niveau : 
faire en sorte que les offres soient ac-
cessibles à tous. En effet, notre expé-
rience quotidienne nous montre que 
pour lutter contre les différences de 
recrutement, il faut favoriser la diver-
sité dans les entreprises.

Vous remettez le Trophée du recru-
tement et de l’intégration. 
Un symbole fort pour Pôle emploi, 
qui favorise cette politique au sein 
même de sa structure…
Effectivement ! Sur la région Rhône-
Alpes-Auvergne, nous sommes 5 800
personnes à travailler pour Pôle em-
ploi et nous nous devons d’être exem-
plaires au regard de notre mission de 
service public. Nous favorisons une 

diversité au sein même de notre struc-
ture… Mais également à l’externe, au 
travers de forums, de réunions d’in-
formation, en accompagnant les jeu-
nes, les seniors, en soutenant les ac-
tions menées en faveur des personnes
en situation de handicap, en luttant 
contre la fracture numérique afin de 
rendre plus accessibles nos services 
dématérialisés. Toutes nos actions 
doivent garantir les principes de res-
pect, de non-discrimination, de neu-
tralité et de promotion de la diversité.

Quelle sera votre actualité 
pour cette année 2016 ?
En 2016, un effort particulier sera 
donné sur l’accès à la formation. 
Nous allons doubler le nombre de
personnes qui participent à ces pro-
grammes. D’ailleurs, nous souhai-
tons convaincre un public concerné 
par la diversité. Nous allons mettre en
place un programme complet, élabo-
ré sur deux niveaux. D’abord, des par-
cours qui reprennent les formations 
basiques, tels que les mathématiques 
ou le français. Puis, différents modu-
les de qualifications, qui permettront 
à ces jeunes d’apprendre un métier. 
L’objectif est d’intégrer environ
90 000 personnes sur cette offre d’ac-
cès à la formation.

D I V E R S I T É P Ô LE  E M P LOI

Un acteur engagé en faveur de la diversité
Pascal Blain, directeur de Pôle 
emploi Auvergne-Rhône-Alpes, 
remettra le trophée du 
recrutement et de l’intégration.

nSelon Pascal Blain, « pour lutter contre les différences de recrutement, 
il faut favoriser la diversité dans les entreprises ». Photo Xavier TOPALIAN
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Pourquoi remettez-vous le trophée 
de la responsabilité sociale de l’en-
treprise lors de la soirée diversités et 
entreprises ?
En tant que Service public profondé-
ment ancré au cœur des territoires, no-
tre entreprise est un acteur engagé 
dans le développement économique 
et social local. Cette démarche respon-
sable, à l’égard de la collectivité, fait 
partie de l’histoire de notre entreprise :
l’irrigation en électricité au service de 
l’aménagement du territoire, du déve-
loppement et de l’emploi. Cette res-
ponsabilité fait partie de nos valeurs : 
service public, confiance, solidarité et 
équité. J’ai à cœur de porter ces valeurs
et suis fier de remettre le Trophée de la 
Responsabilité Sociale d’Entreprise à 
une structure qui partage les mêmes 
convictions. 

Quels sont les principes clés
de la RSE chez Enedis ?
Nous parlons de Responsabilité So-
ciétale d’Entreprise, ce qui englobe les 
dimensions sociales, économiques et 

environnementales. En quoi sommes-
nous utiles à la société, aux citoyens ? 
Nous voyons notre rôle largement : 
être d’utilité sociétale de manière du-
rable. Par exemple, par nos achats 
(95% en France et 50% auprès des 
PME-PMI) et par nos investissements
croissants, nous injectons chaque an-
née près de 800 millions d’euros dans 
l’économie régionale Auvergne-Rhô-
ne-Alpes. Cela représente environ 3 
500 emplois indirects générés au ni-
veau local.

Quelles applications concrètes 
illustrent votre engagement de 
responsabilité sociale ?
Sur la dimension sociale, avec nos 38. 
300 salariés en France, dont 5 350 en 
Auvergne-Rhône-Alpes, c’est de notre 
responsabilité d’agir pour l’insertion 
et l’emploi, pour la sécurité des per-
sonnes, des salariés de notre entrepri-
se et de nos prestataires, pour l’égalité 
des chances. Concrètement, nous pri-
vilégions l’alternance dans nos recru-
tements, nous lançons des actions spé-

cifiques de recrutement de femmes 
dans les métiers techniques et nous 
rendons accessibles nos métiers aux 
personnes en situation de handicap. 
Chaque année, nous consacrons plus 
de 500.000€ d’achat au secteur proté-

gé et nous proposons des missions aux
associations d’insertion. Enfin, nous 
sensibilisons, dès le plus jeune âge, les 
nouvelles générations aux risques 
électriques. Une diversité d’actions 
qui illustre notre engagement RSE. 

D I V E R S I T É ENEDIS

« Il est de notre responsabilité d’agir »
Christian Vivès, Directeur régional Enedis et responsable
des Affaires publiques Auvergne Rhône-Alpes, remet le trophée
de la responsabilité sociale de l’entreprise. Alors qu’ERDF devient Enedis,
il revient sur les grands principes de RSE qui animent l’entreprise.

nChristian Vivès et Enedis sont des acteurs engagés
dans le développement économique et social local. Photo D. R.
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Voilà huit années d’affilée 
que se tient l’événement 
Diversités et Entreprises. 
Quelles évolutions avez-
vous pu constater depuis ?
La dynamique et le nombre de
personnes impliquées chaque 
année, démontrent un intérêt 
indéniable pour le sujet, s’ex-
pliquant notamment par :
- La dimension plurielle de 
l’événement et de l’approche :
diversités et entreprises ; la re-
présentation des salariés n’est 
pas uniforme, de même que 
l’on parle de culturs d’entre-
prises, qu’il n’y a pas un uni-
que modèle d’entreprise.
- Une certaine maturité : les di-
versités ne s’opposent pas. Ini-
tialement, il y avait peut-être 
une forme de « concurren-
ce » entre les diversités, cha-
cune portant un regard par le 
prisme de sa mission, de ses 
prérogatives ou de sa sensibili-
té. Ce n’est plus le cas aujour-
d’hui semble-t-il.
- Dans une période trouble 
pour des publics éloignés de 
l’emploi, pour des entreprises 

dont le niveau d’activité reste 
fragile et qui sont confrontées 
à de fréquentes et rapides mu-
tations, enfin, pour la société 
en général qui doit gérer des 
questions sociétales de plus 
en plus prégnantes, la perti-
nence de la manifestation 
prend  tout son sens.

Vous allez remettre le tro-
phée de l’innovation. Quel-
les sont les valeurs que vous 
souhaitez promouvoir via la 
remise de ce trophée ?
Il y a pour moi deux dimen-
sions : une dimension « per-
sonnelle » tout d’abord, car en
tant que manager, je suis sensi-
bilisé à ce concept et à ce qu’il 
induit au quotidien ; remettre 
ce trophée, c’est appréhender 
avec humilité et intérêt l’excel-
lence qu’a souhaitée saluer le 
jury. Cela invite à réfléchir sur 
sa pratique managériale. Une 
dimension plus générale et 
prospective correspondant à 
la nécessité de prendre en 
compte les différentes compo-
santes de la réussite en entre-

prise et la convergence de pa-
ramètres qui pourraient 
paraître antagonistes : la per-
formance, l’engagement, le 
bien-être au travail, l’autono-
mie, la sécurisation des procé-
dures… La différence, la di-
versité sont au cœur de cette 
réflexion.

Quels sont les principaux 
prochains défis auxquels 
sera confrontée l’Agefiph, 
concernant cette thémati-
que de la diversité ?
Des enjeux à trois niveaux, 
avec une portée à court, 
moyen, et long terme :
- Nos services doivent être de 
vrais leviers pour l’emploi des 
personnes handicapées. 
L’Agefiph va mettre en place 
une offre d’intervention réno-
vée à l’attention des entrepri-
ses et des personnes handica-
pées à l’horizon 2017.
- Un enjeu d’efficacité et d’effi-
cience, « faire mieux avec 
moins » : les ressources de 
l’Agefiph se contractent alors 
que les besoins n’ont jamais 

été aussi importants en matiè-
re de lutte contre le chômage 
des personnes handicapées…
- Une responsabilité pour con-
tribuer à une politique inclusi-
ve, permettre aux acteurs des 
politiques d’emploi et de for-
mation d’intégrer davantage 
la problématique de l’emploi 
des personnes handicapées 
dans leurs orientations et dé-

cisions. Une posture sans dou-
te un peu nouvelle pour l’Age-
fiph ; la réussite sur ce sujet 
passe par une politique con-
certée, sans redouter, bien au 
contraire, la montée en com-
pétence des non spécialistes 
du handicap. Cela ne se décrè-
te pas, mais cette approche est
sans doute le signe d’une plus 
grande maturité.

D I V E R S I T É AGEFIPH

« Les diversités ne s’opposent pas »
Pierre-Alain Darles, délégué régional adjoint d’Agefiph, remettra le trophée de l’innovation.

nPierre-Alain Darles, délégué régional adjoint d’Agefiph. Photo D. R.
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Qu’est-ce qui pousse
du Groupe JLO à s’impliquer
dans cet événement ?
Le sujet de la diversité est une de nos 
thématiques principales d’interven-
tion dans les entreprises et dans les ad-
ministrations. C’est aussi un sujet ma-
jeur de société aujourd’hui.
En tant qu’ancien DRH, j’ai la convic-
tion, et les études le montrent, que la 
diversité est un levier de performance 
pour les organisations.
Avoir des hommes et des femmes de 
profils différents permet d’enrichir la 
réflexion et l’innovation. 

Vous remettez le Trophée du vivre 
ensemble. Pour quelles raisons ?
La question du Vivre ensemble est dé-
terminante dans le développement de
la qualité de vie au travail.
Notre vision de la thématique qualité 
de vie au travail repose sur quatre pi-
liers : mieux anticiper, mieux vivre en-
semble, mieux travailler, mieux se réa-
liser.
Le mieux vivre ensemble permet de 
développer un esprit de coopération, 
de solidarité, de respect entre les colla-

borateur(trice)s. Savoir que l’on est 
évalué sur ses compétences et sa per-
formance, et pas sur d’autres critères, 

est un élément nécessaire à l’investis-
sement et à l’épanouissement person-
nel.

Quelle est l’actualité du Groupe 
JLO dans ce domaine 
et de manière générale ?
Le Groupe JLO poursuit son dévelop-
pement sur le plan national. Nous 
avons ouvert, en 2015, une agence à 
Toulouse et, en 2016, une agence à 
Lille. Nous couvrons aujourd’hui l’en-
semble du territoire national et nos
dix implantations nous permettent
d’intervenir en proximité pour nos 
clients. Nous venons de lancer une 
nouvelle offre de formation portée par
notre entité JLO Conseil, ainsi qu’un 
programme de e-learning complet sur 
le champ de la qualité de vie au travail.

Sur le champ de la diversité, nous ac-
compagnons aujourd’hui de nom-
breuses entreprises sur le plan natio-
n a l ,  n o t a m m e n t  d a n s  l e u r s 
programmes de formation des équi-
pes avec des modules dynamiques et 
ludiques, mais aussi dans leurs démar-
ches d’obtention des labels Diversité 
et Egalité Professionnelle Femme / 
Homme.

J E A N - L U C  O D E Y E R   GROU P E  J LO

« Nécessaire à  l’épanouissement »
Jean-Luc Odeyer, président du Groupe JLO, remettra le Trophée du vivre ensemble, dont la question, selon lui,
est « déterminante dans le développement de la qualité de vie au travail ».

nJean-Luc Odeyer. Photo Daniel OSSO
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Pourquoi soutenez-vous 
cet événement ?
FormaSup Ain-Rhône-Loire est
une structure socialement respon-
sable, c’est donc naturellement que
nous avons mis en place une politi-
que en faveur de la diversité et de la
non-discrimination en y associant
l’ensemble de nos salariés et en la
partageant avec nos établissements
de formation partenaires et en
étant vigilant sur les modes de
recrutement de nos apprentis. C’est
en 2013 que FormaSup ARL a reçu
des mains de François Rebsamen,
alors ministre du Travail, le label
diversité égalité des chances. Cet
engagement nous incite à mettre en
œuvre une politique de gestion des
ressources humaines, de bien-être
au travail et de développement des
partenariats pour la promotion de
la diversité, et c’est en ce sens que
nous soutenons cet événement.

Vous allez remettre le trophée 
de l’insertion. Que représente-t-il 
pour vous ?
Notre CFA est très fier d’afficher
d’excellents taux d’insertion de ses

apprentis dans les trois mois qui
suivent leur fin de contrat d’ap-
prentissage. Ce trophée est l’occa-
sion pour nous de récompenser
une entreprise qui affiche une sen-

sibilité profonde à la diversité. Ce
sera le moment de mettre en lumiè-
re une société qui emploie des
personnes en situation de handi-
cap. Comme les autres diversités, le
handicap ne représente ni un frein,
ni un atout, mais est simplement
pris en compte et compensé afin de
laisser place aux seules compéten-
ces.

De quelles manières Formasup 
assure l’égalité des chances ?
Nous avons nommé une référente
diversité égalité des chances qui a
pour mission d’initier et déployer
les actions à mener pour faire de la
différence un facteur de performan-
ce au sein de FormaSup ARL, mais
également en direction de nos éta-
blissements de formation partenai-
res et d’assurer le bien-être de nos
collaborateurs au quotidien et de
veiller à l’égalité des chances des
apprentis. Promouvoir la diversité
pour FormaSup ARL est un enjeu
sociétal et une source de perfor-
mance, de croissance et d’innova-
tion sociale.

D I V E R S I T É FORMASUP

« FormaSup ARL a reçu le label 
diversité égalité des chances »
Thierry Bourgeron, président 
de FormaSup Ain-Rhône-Loire, 
remettra le trophée de l’insertion.

n« Promouvoir la diversité pour FormaSup ARL est un enjeu sociétal », 
souligne Thierry Bourgeron, président de FormaSup Ain-Rhône-Loire. Photo DR
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